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« Dans chaque église, il y a toujours quelque chose qui cloche. »
JACQUES PRÉVERT

« Les histoires drôles et les achats ne sont la propriété de personne : ils appartiennent à celui qui s’en saisit. »
PROVERBE JUIF




AUTHENTIQUES CALEMBOURS,
LAPSUS ET CONTREPÈTERIES 
Annonce de fin de messe le dimanche précédant la Toussaint : « Le 2 novembre, à 18 heures, messe pour les défunts qui n’auront pas pu venir la veille. »
*
Un curé de l’Est termina ainsi son appel aux dons : « Compte tenu de la baisse des quêtes, mes moyens ne me permettent plus d’entretenir deux maîtresses comme par le passé. » Il omit de préciser qu’il s’agissait d’institutrices de l’école privée !
*
Au cours d’un sermon a priori peu préparé, le jeune prêtre s’écria : « Si vous croyez que Jésus, quand il était en croix, est resté les bras ballants ! »
*
Un curé lucide et quelque peu flemmard confia un jour à ses paroissiens qui s’en plaignaient sur le porche de l’église à la sortie de la messe : « Oh, vous savez, je suis juste un actif qui se domine ! »
*
Le prêtre qui animait un groupe de soutien aux veuves, et parlait plus vite qu’il ne pensait, clôtura par ces mots la rencontre de fin d’année : « Mesdames, je suis enchanté de cette réunion de veuves. J’espère vivement que vous serez plus nombreuses l’an prochain ! »
*
Le père abbé d’un monastère masculin s’adressa ainsi à un groupe de jeunes gens en retraite pour la semaine sainte : « Pour connaître la vigueur des membres de notre communauté, je ne puis que vous conseiller de les rejoindre. »
*
Au cours d’un sermon qui commentait l’Évangile de la résurrection de Lazare : « Et je voudrais pouvoir m’écrier comme Jésus : “Lézard, lave-toi !” »
*
Commentaire d’un prédicateur sur la création de l’homme et de la femme dans la Bible : « L’histoire d’Adam et Ève, c’est en quelque sorte une erreur de genèse… »
*
Sur un panneau placé près du tronc : « S’il vous plaît, placez votre obole dans l’enveloppe avec les défunts dont vous souhaitez que l’on fasse mémoire. »
*
Un prêtre paresseux ou épuisé, mais plein d’humour, donna le sermon suivant : « On ne met pas de vin nouveau dans de vieilles outres, nous dit l’Évangile de ce jour. Tout à fait ! C’est pourquoi je ne ferai pas d’homélie ce dimanche. »
*
Le père Éric à son conseil presbytéral, lors d’une rare réunion : « Je vous assure que j’ai vu des gens tenter de me faire prendre le Messie pour des lanternes ! »
*
Annonce de fin de messe : « À tous ceux qui ont des enfants mais ne le savent pas encore, sachez qu’on peut encore les inscrire à la catéchèse. »
*
En 1830, l’archevêque de Paris, Mgr de Quélen, avait osé l’humour dans un sermon : « Non seulement Jésus-Christ était fils de Dieu, mais il était d’excellente famille du côté de sa mère. »
*
L’animateur liturgique annonce le chant de communion : « Nous prenons maintenant le cantique J’ai reçu le vieux divan. »
*
Un jeune diacre timide au cours de son premier sermon : « Il y aura des grincements dehors. Jetez-le dedans… Non, c’est l’inverse : il y aura des grincements de dents. Jetez-le dehors. »
*
Au cours d’un sermon : « Dans l’Ancien Testament, les récits sont souvent cavaliers, voire osés. Mais croyez-moi, il y a loin de la croupe aux lèvres ! »
*
Le mois de novembre se terminera par une messe chantée par les défunts de la paroisse.
*
Annonce de fin de messe en juin : « À la sortie, n’hésitez pas à prendre, pour vous-mêmes ou vos voisins, des feuilles jaunes. Vous pourrez voir les horreurs de l’été. »
*
Et le jeune abbé, plein de fougue, s’écria : « Aimez-vous les uns sur les autres. » Peut-être s’est-il souvenu de Jacques Prévert.
*
Au cours de la prière universelle, un jour d’août dans le Finistère : « En cet été passablement arrosé, prions en toute humidité… »
*
L’animateur liturgique du jour entama le chant d’entrée d’un percutant : « J’étais dans la négresse, alléluia ! »
*
Entendu dans un sermon : « Comme l’a dit très justement Henri IV : Paris vaut bien une fesse. »
*
Un prêtre étourdi s’adressa en ces termes à un groupe de mamans catéchistes : « Mesdames, je vous vois bonnes, très bonnes ! Mais je vous souhaiterais surtout à la messe. »
*
Un prédicateur réputé voulut terminer en beauté un week-end de conférences : « Et c’est ainsi que se termine ce cycle. Amen ! »
*
Annonce de fin de messe faite par un laïc encore peu formé : « Le mois prochain, nous serons en mai, le mois de la Vierge Marie. L’équipe du rosaire de la paroisse vous invite à vous joindre à elle chaque samedi à 16 heures pour célébrer dignement l’Immatriculée Conception. »
*
Un aumônier s’adressant au groupe de jeunes pèlerins qu’il emmenait avec son diocèse dans le Sud : « Je voudrais m’adresser à ceux d’entre vous qui prennent Lourdes à la légère. »
*
Sur la tombe du chanoine Kir, on raconte qu’il est inscrit : KIR Y EST.
*
Un diacre au début d’une messe de confirmation : « Pour le bon ordre de la procession, je regrouperai les jeunes gens près des fonts baptismaux, pendant que Monseigneur massera les jeunes filles sous la tribune. »
*
Annonce de fin de messe : « Pour la petite fête des enfants de chœur, nous aurons besoin de différents produits pour confectionner les gâteaux. Les mamans qui voudraient donner du lait sont priées de se présenter à la sacristie. »
*
Entendu dans la bouche d’un prêtre pendant son homélie pour la fête de l’Assomption : « Mais la Sainte Vierge, mes amis, c’était une femme comme vous et moi ! »
*
Dans un bulletin paroissial : « Au moment où, dans les églises du monde entier, on célèbre des messes pour le décès du pape, nous nous réunirons pour prier dimanche prochain à 11 heures dans cette église en l’honneur du souverain poncif. »
*
Dans un sermon commentant l’Évangile de la femme pécheresse, le curé cita les paroles de Jésus en se trompant légèrement sur la fin : « Que celui qui n’a jamais péché lui jette la première bière ! »
*
Heureuse annonce de fin de messe : « La statuette de la chapelle a été retrouvée avec sa chasuble volée par la gendarmerie ! »
*
Annonce entendue à la fin d’une célébration destinée aux fiancés de l’année : « Les jeunes gens qui désirent se marier avec le père Arthur sont priés de se présenter à la sacristie. »
*
On nous affirme que cette annonce fut entendue à Rouen, à la fin de la messe, juste avant le chant final à Marie devant la statue de la Vierge du Vœu : « Chers paroissiens, nous vous invitons à partir en procession qui se déroulera avec la verge du vieux. »
*
« À la fin de la messe, les familles des futurs enfants baptisés sont invités à se rendre dans le bas-côté sud de la nef. Les bébés seront baptisés aux deux bouts. »
*
Après l’offertoire, au cours d’une messe dominicale : « Après avoir chanté Ô qu’il est doux pour des frères, soyons unis, mes amis, comme ces deux mains qui se serrent les coudes ! »
*
On est en droit de douter de l’authenticité des propos suivants. Cependant, certains sont si jolis que l’on s’autorise à les citer ici :
 
« En ce jour de Pentecôte, rappelons-nous que les apôtres étaient réunis dans une maison close. »
*
« En bon berger, Dieu attend de ses agneaux qu’ils soient dévots. »
*
« Jean-Baptiste prêchait dans le désert et se retrouva le bec dans l’eau. »
*
Commentant l’Évangile de la Transfiguration, une religieuse espiègle parla de Pierre, Jacques et Jean « comme les copains Thabor ».
*
« Noé a été sauvé du Déluge parce que c’était un cas Noé. »
*
« Les Bretons sont tous frères, car ils n’ont tous Quimper. »
*
« Jésus et ses dix slips se réunirent… »



L’HOMME ET LA FEMME
 DANS LE PLAN DE DIEU
Après avoir créé Adam et Ève, Dieu se serait adressé à eux de la manière suivante :
— Mes chers créatures, j’ai encore deux cadeaux à vous proposer, selon votre choix : le premier est l’art de faire pipi debout ; le second est…
Adam, encore fruste et non éduqué aux bonnes manières à l’égard de sa moitié féminine, s’empressa de crier en coupant la parole à son Dieu :
— Moi ! Moi ! Seigneur, je le veux ! S’il te plaît, Seigneuuuuur !
Le rustre juste préoccupé de sa petite personne – cela a-t-il vraiment changé ? – continua sur sa lancée, en inventant la rhétorique ce jour-là :
— Tu sais, Seigneur, qu’un tel cadeau changerait substantiellement ma vie !
Ève aurait acquiescé en murmurant que ceci n’avait aucune importance à ses yeux.
Alors, Dieu aurait donné le cadeau à Adam. Immédiatement, gamin immature à peine créé, ce dernier se serait mis à crier de joie, courant partout dans le jardin d’Éden en faisant pipi sur les arbres et arbustes de la création.
Dieu et Ève contemplaient l’homme ivre de joie.
Puis Ève aurait demandé à Dieu :
— Seigneur, quel est le second cadeau ?
Le Seigneur aurait répondu, les yeux brillant d’une lueur malicieuse :
— Le cerveau, Ève.
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